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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 

  

http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-thomas-of.html
http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-thomas-of.html


 
 

SOMMAIRE 

Yacouba KONÉ, Logbou Kousso Marie Flora GOSSAN : Méthodes de consolidation du 

pouvoir Abbasside sous Al-Mansoûr (754-775) ………………………………………. 14-25 

Paule Mafotsing FOKWA : La prise en compte socio-économique de l’aspect genre en 

matière de financement agricole à l’ouest du Cameroun (1980-2011) 

…………….……………………………………………………………………………… 26-40 

Aboubacar ISSA SEIDI : L’AES et la fin de l’hégémonie occidentale : enjeux et défis sur 

la sécurité du monde …………………...……………………………………………...... 41-56 

Alou KOUYATÉ, Lassana NASSOKO : La vie ascendante comme volonté de puissance 

chez Nietzsche ………………………………………………………………………....…57-71 

Dembo YANGA : Ziguinchor, carrefour commercial d’hier à aujourd’hui ………....72-94 

Abdoul Razak ABOUBACAR SEYDOU, Hassane HAMADOU, Mouhamadou HALIDOU 

ZAKARI : Le paysage islamique à Zinder à travers les grands courants doctrinaux et leurs 

orientations religieuses …………………………………………………………………95-115 

Komenan Janvion KOUAKOU : Vengeance and Trauma in Chris Cleave’s Incendiary 

………………………………………………………………………………………….116-134 

Célestin Désiré NIAMA : La stéréotypie comme construction hégémonique identitaire chez 

les Vili ……………………………………………………………………………….…135-146 

Abdou Karim TANDJIGORA, Awa Yombe YADE : Les obstacles administratifs aux 

ambitions de « développement » des périphéries au sortir de la colonisation : cas de Bakel 

(années 1960-1970) …………………………………………………..………….…….147-161 

Mamadou Woury DIALLO : Intermédiaires et intermédiations à Jérusalem au temps des 

croisades : analyse de quelques occurrences (1095-1291) ……………...……………162-175 

Kouamé Charles Landry KOFFI : Mobilité et exercice du pouvoir royal dans l’Empire 

songhaï (XVe-XVIe siècle) …………………………………………………….……….176-193 

Hamidou COULIBALY, Hamidou ZABILOU, Adama DIABATE: Impacts des délestages 

sur la performance organisationnelle : cas de petites et moyennes entreprises de 

construction métallique du District de Bamako…………………………………….194-203 

Hamidou COULIBALY, Hamidou ZABILOU, Adama DIABATE: Le manque de motivation, 

un handicap pour un personnel soignant performant au travail dans les structures 

publiques du District de Bamako…………………………………………………….204-217 

Daouda NGOM, Demba GUEYE: De la brutalité langagière dans l’espace médiatico-

politique au Sénégal : les enjeux d’une nouvelle tendance communicationnelle…...218-227 

Kouamé Kossonou Frédéric SECRE: Contribution à l’histoire de l’évangélisation 

protestante en Gold Coast (1735-1895) ………………………………………………228-251 

Jean Théophile EKRA, N’Guessan Olivier KONAN, Elisée Stéphane KOUYO : Numérisation 

de la commercialisation des médicaments traditionnels africains en Côte d’Ivoire : 

influence et enjeux ……………………………………………………………...……. 252-271 

Sansan Alphonse NOUFE, Salif YEO : Le cosmopolitisme kantien et l’alliance des États du 

sahel (AES) à l’ère de l’unité africaine ……….....…………………………..………..272-286 

Daouda DIOP : Ruralité, crise arachidière et stratégies d’adaptation des populations paysannes au 

Sénégal : (1960-2013) …………………………………………………….…………………….287-297 



 
 

Sali FADIMATOU : De commerçantes à entrepreneures politiques : Deux stratégies 

d’accumulation pour les femmes d’affaires du Nord-Cameroun de 1960 à 2020 ….298-315 

Bombo Suzanne ESSAN, Fabrice ALIMAN : Patrimonialisation des croyances liées à l’eau 

chez les Éhotilé de Côte d’Ivoire ……………………………………………………..316-341 

Kouadio Yves Stéphane N’GUESSAN, Dié Octave MANIGA : L’exploitation forestière et 

la création des scieries industrielles de bois en Côte d’Ivoire de 1893-1980 ……….342-351 

Fabrice OULAI : Les obstacles au développement du commerce dans les comédies 

d’Aristophane Ve-IVe siècles av. J.-C. : causes structurelles et conjoncturelles …352-369 

Lamine FAYE : Guerre et esclavage dans le bilād al-Sūdan : la légitimation d’un nexus 

dans les sources portugaises du XVe siècle ……………………………………...……370-383 

Roger Sylvain BONKOUNGOU : Les difficultés de gestion des équipements marchands 

dans la ville de Koudougou (Burkina Faso) …………………………………………384-398 

Venance Kouamé GOORÉ : Gouliaga‚ danse guerrière namanlé en pays yôwlê : 

sauvegarde d’un patrimoine culturel (XVIIe–XXIe siècle) …...…………………….399-415 

Félicité PAHO NYA : La représentativité des femmes dans les bureaux des confédérations 

syndicales des travailleurs au Cameroun pendant la période postcoloniale (1960 à nos 

jours) : pérennité du patriarcat ou inertie des femmes ? …………………………..416-436 

Abdou IDRISSA, Alassane HASSIMI : Les dynamiques de l’enseignement de l’histoire 

dans les établissements secondaires franco- arabe du Niger ……………………..…437-448 

Ta Narcisse TRA BI : Les funérailles en pays gouro : tradition ou modernité ……..449-466 

Ndiouga BENGA : Maurice Guèye de Rufisque, Sénégal. Le pouvoir d’un maire dans sa 

ville (1925-1935) ………………………………………………………………………467-482 

Paul GUEU : DJAMAO-DJAMO, du cri de ralliement d’un groupe d’agriculteurs à 

Gouékangouiné dans l’ouest ivoirien au mouvement insurrectionnel en 1974. ……483-499 

Aboubakar TANAI : Le commerce caravanier de la cola et la transformation du pays Tem 

(XVIIIe-XIXe siècles) ………………………………………………………………….500-513 

Nogodji Jean YEO, N’Vassoue Roseline AMANI, Manlé SOUMAHORO, Arsène DJAKO : 

Impacts socio-économiques de la culture de l’anacarde sur les femmes dans le 

département de Bouaké (centre-cote d’ivoire) ………………………………………514-525 

Akédi Francis DEKA : La Tidjaniyya en Côte d’Ivoire : enjeux internes et diplomatiques 

d’une confrérie multipolaire …………………………………………….…………..526-542 

Yao Séverin KRA, Yao Serge YOBOUE: Maladies et soins de santé sur la Côte de l’Or à 

l’époque de la traite, à l’aune des récits de voyage des XVIIe et XVIIIe siècles …543-557 

Jacques Kouassi KOUASSI : Le rôle de l’intersubjectivité poppérienne dans le dynamisme 

scientifique ……………………………………………………………………………558-571 

Fatoumata BAMBA, Achille César VAH : Islamisation et pratiques culturelles ouest 

africaines : le poro et le dozoya dans le nord de la Côte d’Ivoire ………………….572-584 

Liliane OGOWET : Pratique de l’évaluation pédagogique dans les disciplines 

scientifiques : source des violences scolaires au premier cycle du secondaire ……..585-602 



 
 

Aboukar ABBA TCHELLOU : Conséquences sociopolitiques et économiques de la 

colonisation dans  la partie ouest du bassin du lac Tchad à la fin du XIXe siècle …603-617 

Mamadou Mariame DIALLO : Le pèlerinage à La Mecque en Sénégambie (XIXe-début du 

XXIe siècle …………………...………….……………………………………………..618-631 

Bienvenue Sopie AMON, Olive-Martial Kokoi ASSEU : Communication numérique et 

actions de développement dans deux collectivités territoriales ivoiriennes ………..632-654 

Kouakou Daniel KOUAME : Die germanische Diplomatie im Dienste der Konfliktlösung: das 

Beispiel Kaiser Sigismunds während des abendländischen Schismas ………….……..….655-672 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           95 
 

Le paysage islamique à Zinder à travers les grands courants doctrinaux et 

leurs orientations religieuses 

Abdoul Razak ABOUBACAR SEYDOU 

Département d’Histoire 

Université Abdou Moumouni de Niamey, Niger 

razakaboubacar1@gmail.com 

Dr Hassane HAMADOU 

Département d’Histoire 

Université Abdou Moumouni de Niamey, Niger 

koulbagou@yahoo.fr 

Dr Mouhamadou HALIDOU ZAKARI 

Département de philosophie 

Université Abdou Moumouni de Niamey, Niger 

mouhamadouhalidou@gmail.com 

Résumé 

À travers le monde et dans les grands foyers anciennement islamisés, des points de vue 

divergents ont de tout temps opposé des musulmans dans la conception et la pratique de l’Islam. Zinder, 

l’une des plus anciennes localités islamisées du Soudan Central, n’est pas en reste. De la création de 

l’ancien royaume du Damagaram où Zinder fut la capitale, l’Islam a connu dans cette ville des mutations 

importantes. Ces mutations concernent l’avènement depuis les années 90 de la Izala qui revendique le 

monopole de la pratique de l’Islam orthodoxe au détriment des autres courants islamiques anciennement 

implantés dans cette grande agglomération, dont entre autres : la Sadalou, la Kabalou et dans une 

moindre mesure le Kala-Kato. Chaque courant, par sa spécificité, tente d’affirmer sa " légitimité" 

islamique à travers différentes méthodes de propagande.  

Mots-clés : Zinder, Islam, prosélytisme 

Abstrat 

Throughout the world and in large formerly Islamized centers, divergent points of view have 

always opposed Muslims in the conception and the practice of Islam. Zinder, one of the oldest Islamized 

localities in Central Sudan, is not left out. From the creation of the ancient kingdom of Damagaram 

where Zinder was the capital, Islam has undergone significant changes in this city. These changes 

concern the advent since the 90s of the Izala which claims the monopoly of the practice of orthodox 

Islam to the detriment of other Islamic currents formerly established in this large agglomeration 

including among others: the Sadalou , the Kabalou and to a lesser extent the Kala-Kato . Each current 

by their specificity tries to assert their Islamic" legitimacy" through different methods of propaganda at 

their disposal.  

Keywords: Zinder, Islam, proselytism  
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Introduction  

L’évolution socio-politique de l’Espace nigérien, et particulièrement de ce qui constitue 

aujourd’hui le territoire du Niger, a été pendant longtemps influée par l’Islam. En effet, « le 

premier contact de l’Islam avec l’Espace Nigérien remonterait au VIIe siècle, à l’expédition du 

conquérant musulman Oqba ibn Nafi au Kawar en 666, soit seulement 35 ans après la mort du 

Prophète Mohamed (P.S.L.) »  (Z. Maikoréma, 1999 : 146).  Depuis lors, la religion musulmane 

a été au cœur de la création d’empires et de royaumes qui ont existé dans cette partie de 

l’Afrique. Cette religion a même été associée à des bouleversements tant politiques que sociaux 

qu’avaient connus les États qui constituaient le Soudan Central. Zinder, ville située au centre-

sud du Niger, fut anciennement la capitale du royaume du Damagaram. L’islam y est 

profondément ancré depuis la création de cette entité en 1736 par Malam Younous sous la 

bannière même de cette religion. Toutefois, au début des années 1990, le paysage religieux à 

Zinder a aussi connu des bouleversements à la suite de la naissance des divisions doctrinales et 

idéologiques qu’a connues l’Islam. En effet, à cette date, le Niger accède à un nouveau degré 

politique après 30 années d’oligarchie civile1 et militaire2. Cette période fut celle de la 

démocratisation qui permit la liberté de pensée et de croyance. Cette situation favorise ainsi 

l’éveil de nouvelles tendances islamiques réformistes car, le paysage religieux à Zinder était 

jusque-là dominé par un Islam ultra conservatiste de la Sadalou et quelques confréries 

minoritaires notamment la Tidjaniyya (Kabalou). Les questions que l’on se pose est de savoir 

quelle est alors, l’origine de l’Islam à Zinder ? Quels sont les courants religieux qui animent la 

vie religieuse à Zinder jusqu’aux années 90 ? Comment se présente de nos jours le paysage 

religieux dans cette ville ? 

Le but de cet article est de contribuer à faire connaître l’évolution de l’Islam à Zinder à 

travers l’analyse de la composition du paysage religieux en mettant l’accent sur les différents 

courants religieux qui animent débat religieux dans cette ville.   

Afin de parvenir à la rédaction de cet article, nous avons dû explorer les documents 

écrits relatifs à l’islamisation du Niger et celle de Zinder en particulier. Ensuite, un travail 

d’enquête a été mené auprès de figures imminentes de l’Islam dans la ville de Zinder. À cet 

 

1 Le règne du parti unique du PPN-RDA de Diori Hamani (1960-1974). 

2 Le régime militaire du CMS dirigé par Seyni Kountché (1974-1987). 
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effet, une vingtaine de marabouts de tous bords religieux (Sadalou, Kabalou, Kala-Kato3 et 

Izala) a été interrogée. À l’issue des résultats de ces recherches, nous avons articulé notre travail 

autour de trois points. Dans un premier temps, il sera question d’analyser l’Islam à Zinder, de 

ses origines à 1990. Dans un second temps, nous examinons les grands courants islamiques 

dans le paysage religieux à Zinder depuis les années 90. Enfin, le débat sur la "légitimité" pour 

l’incarnation de la représentativité de l’Islam entre les courants religieux dominant à Zinder 

fera l’objet de notre analyse. 

1. La genèse de l’Islam à Zinder et le paysage religieux jusqu’en 1990 

 La présence de l’Islam à Zinder et plus globalement dans le sultanat du Damagaram est 

séculaire. Cependant, malgré la présence de quelques courants confrériques, l’Islam fut 

jusqu’aux années 90 un Islam profondément ancré dans le conservatisme de la Sadalou et ce 

malgré l’avènement de la Tidjaniyya et le Kala-Kato.     

1.1.   L’Islam, fondement de la création du Sultan du Damagaram  (1736-1884) 

 La création de la plupart des États précoloniaux de l’espace nigérien est un fait qui est 

intimement lié à l’Islam. Des États haussas au sud en passant par l’empire Songhaï à l’ouest et 

le sultanat Touareg de l’Aïr au nord, l’Islam a de tout temps servi de catalyseur dans la création 

d’États dans le Niger précolonial. Le Damagaram dont la création remonte en l’an 1736 n’est 

pas en reste.  

 En effet, selon la tradition orale, l’entité du Damagaram aurait été créée par Malam 

Younous. Ce dernier est issu de la lignée princière4 qui régnait au Bornou. Après des études 

coraniques à la Mecque, et une fois de retour à Birnin Koukawa5, Malam Younous aurait reçu 

l’ordre du Maï6 du Bornou de se rendre à l’Ouest de l’empire afin de prêcher l’Islam aux 

populations vivant dans cette partie de l’empire. Ayant quitté Birnin Koukawa, son périple le 

conduisit respectivement à Diffa, Goudoumaria, Kouloufalou et enfin à Damagaram Takaya. 

C’est à partir de cette localité que Malam Younous aurait choisi de séjourner à Guéza où, il 

installa la première école coranique qui formait essentiellement des jeunes enfants à 

 
3 Les Kala-kato ou inkala-Kato sont encore appelés les Coraniya 

4 La dynastie des Sayfawa qui régna sur le Bornou entre le VIIIe et XIXe siècle. 

5 Capitale de l’empire du Bornou. 

6 Titre que portaient les rois du Bornou. 
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l’apprentissage des versets du saint Coran. À côté de l’enseignement coranique, il organisait 

des prêches durant lesquelles il appelait les populations à l’Islam. Mais, son message n’était pas 

totalement pris en compte du fait du peu d’intérêt que les gens accordaient à cette "nouvelle 

religion". Cependant, l’élément ayant donné un souffle nouveau au message divin de Malam 

Younous aurait été sa capacité à implorer Dieu pour faire ramener une jeune fille dont le village 

a été attaqué et pillé par des Touaregs venus du Nord. Ces parents l’aurait dit qu’une fois la fille 

ramenée saine et sauve, ils se convertiront à l’Islam. Le retour de la jeune fille dans le giron de 

ses géniteurs suite aux implorations faites par Malam Younous a conduit la conversion des 

parents de cette dernière et d’une partie du village de Guéra à l’Islam. 

Les populations décidaient ainsi de confier à Malam Younous la destinée de leur localité et il 

fut ainsi désigné roi et guide spirituel du jeune État du Damagaram. C’est en effet, le point de 

départ de la création du sultanat du Damagaram en 1736. À cette date, Malam Younous sera 

proclamé roi et régna durant une décennie sur le Damagaram entre 1736 et 1746. Ayant pris 

congé de ses sujets, il sera remplacé par son fils Babani qui régna durant onze ans (1746-1757) 

et continua l’œuvre de prosélytisme en faveur de l’Islam déjà initié par son père. Le fils de 

Babani, le sarkin Tanimoune, régna quant à lui à Badaraka toujours à la quête d’une 

implantation durable de l’Islam dans le Damagaram. Ce déplacement de capitale de Guéza à 

Badaraka, se justifie par la prédiction faite par les marabouts qui situent "la capitale éternelle" 

du Damagaram aux pieds des grands rochers. C’est ainsi qu’elle connut sept déplacements7 

avant de finir par être installée définitivement à Zinder8 en 1817 par le sultan Souleymane qui 

proclame le Damagaram comme sultanat.  

 Les deux règnes du sultan Tanimoune (1841-1843) puis (1851 et 1885) ont été les 

périodes phares de la prospérité de l’Islam au Damagaram. À la date de 1851, dans « les faits, 

l’Islam semblait n’être que superficiellement pratiqué » (O.F. Ousseini Maman, 2020 : 37). En 

effet, bien que l’Islam soit implanté depuis le règne du Sarkin Malam Younous, le constat qui 

ressort de la pratique de l’Islam est qu’il est profondément ancré dans les mœurs et pratiques 

coutumières d’entretemps :  

 
7 Guéza, Badaraka, Kirchia, Dutsi Koura, Cihanza, Gaffati et Zinder. Cette Information nous a été fournie par   

A.R. HINKI, Secrétaire du Sultanat du Damagaram et responsable chargé de la conservation de l’histoire du 

Damagaram. Entretien réalisé à Zinder, le 28/12/24.  

8 Zinder est resté depuis lors la capitale du sultanat de Damagaram car la ville abrite effectivement de part et 

d’autre des quatre coins des rochers. Cela lui faut le surnom de capitale des mille collines. 
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Certains interdits de l’islam y sont monnaie courante : le syncrétisme 

religieux (mélange de l’Islam aux croyants locales), l’alcool communément 

appelé broukoutou était consommé dans les foyers de populations qui se 

considèrent comme musulmanes. Beaucoup de notables avaient au-delà de 

quatre femmes. Même le Sarkin Tanimoune avait à l’époque huit femmes. Il a 

fallu son règne [Tanimoune] avec l’arrivée du Wali Mahamadou,9 un fin 

connaisseur de l’Islam venu de Sokoto et en partance pour la Mecque10 pour 

convaincre le Sarkin Tanimoune de la nécessité d’être un bon musulman pour 

être un bon dirigeant et un bon exemple pour son peuple. C’est ainsi que 

Tanimoune accepte après ses échanges avec le Wali Mahamadou de divorcer 

quatre parmi ses huit épouses et commença à faire de l’implantation de 

l’Islam orthodoxe son cheval de bataille.11   

 Durant toute la période de son règne, le sultan Tanimoune s’est forcé à concrétiser la 

grandeur du Damagaram à travers la référence islamique. Les conseils du Wali Mahamadou à 

ce dernier l’auraient incité à entreprendre :     

 La construction de la première mosquée de vendredi et l’indépendance du 

Damagaram (...). Il y instaura un régime quasi-islamique dont l’un des 

indicateurs est sans doute la gravure du plus important verset du coran sur le 

mur juste au-dessus de son trône. Il s’agit en l’occurrence de « ayatul-

kursiyu », le verset 255 de la sourate deux (2), que certains francophones 

traduisent par « le verset du trône ». Ainsi à travers lui, s’est développée 

l’animation religieuse à Zinder avec la mosquée de vendredi et l’ouverture 

des cercles d’apprentissage de l’islam. Il ressort ainsi (…) que les premières 

écoles coraniques sont centrées au niveau du quartier Birni, GarinMalam, 

Hilin Tambari et N’Wala» (Soumana cité par O.F.Ousseini Maman, 2020 : 

61). 

 Le développement général qu’a connu le Damagaram sous le règne du sultan 

Tanimoune à travers son élan territorial, sa prospérité économique, son dynamisme industriel 

et les prouesses technologiques feront de ce royaume l’un des principaux centres commerciaux 

du Soudan Central entre le XVIIIe et le XIXe siècle. Ils ont rapidement permis à ce royaume de 

se faire une renommée qui dépasse largement le cadre du Soudan. Ainsi, des rapports extérieurs 

principalement économiques se tissent avec le Maghreb dont des marchands venaient pour les 

échanges commerciaux. De ces « maghrébins (…) vinrent les premiers propagateurs de 

l’Islam [dans la région après l’œuvre de Malam Younous et ses successeurs] » (H. Djibo, 

2011 : 140). Cette propagande en faveur de l’Islam donna naissance à des confréries. 

 
9 Mahamadou, il est surtout connu sous le nom de « Wali » c’est-à-dire un « saint » de l’Islam. Selon les 

informations recueillis sur place à Zinder, la tombe de ce dernier se trouve dans le quartier de Charé Zamna. Il a 

été celui qui contribua à faire connaître les principes et les règles de l’islam.   

10 Certaines versions disent qu’il partait à Agadez.  

11 Sadda Maman, marabout, entretien sur l’Islam et l’histoire du Damagaram, réalisé le 26/01/25. 
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1.2. Les courants confrériques dominants à Zinder jusqu’en 1990 

 De par le monde, « l’Islam compte plus de 40 orientations religieuses diverses (…), 

[Cependant, elles] ne se différencient pas vraiment dans les contenus de la foi.12 » Cette 

situation qui s’observe de part et d’autre dans tous les foyers islamiques du monde parait 

identique à Zinder où depuis l’avènement de l’Islam il y a la présence de plusieurs courants 

religieux.  

1.2.1. La Qadriyya premier courant de rites malikites à Zinder 

L’islam diffusé (…) au Bilad as-Sudan est d’abord sunnite et de rite malékite avec 

plusieurs confréries (M. I. Djardaye et B. Madougou, 2021 : 103-115).  En effet, à Zinder, bien 

que l’Islam ait été introduit depuis le XVIIIe siècle, on ne fait mention de l’influence d’aucune 

confrérique ou secte sur cet Islam. Mais, il semble que les relations entre le Damagaram et l’Aïr 

soient à l’origine de l’avènement de la confrérie de la Qadriyya vers la fin du XVIIIe siècle et 

le début du XIXe siècle. En effet, elle est la branche la plus ancienne de l’Islam confrérique au 

Niger et la plus ancienne introduite à Zinder.  

La confrérie de la Qadriyya a des origines orientales, plus précisément à Bagdad en Irak. 

Elle a émergé à partir du XIe siècle et son fondateur est Abdel-Qadri al-Zelani (1077-1166). Ce 

dernier est né en Perse. Mais étant devenu un  éminent érudit, c’est à Bagdad qu’il menât 

l’essentiel de son enseignement jusqu’à sa mort. Après la mort de son fondateur, la Qadriyya 

s’est « répandue au cours des temps à l’échelle du monde musulman tout entier » (M. I. 

Djardaye et B. Madougou, 2021 : 103). L’influence de cette idéologie à Zinder trouverait son 

origine principalement de l’Aïr. En effet, la ville d’Agadez connue pour son islamité très 

ancienne a été influencée par la Qadriyya. Cette influence vient du Cheick Zakaria qui « vécut 

à Agadez dans la première moitié du XVIe siècle » (Z. Maikoréma, 1999 : 151).  Ce dernier est 

surtout connu comme « constructeur de la fameuse mosquée d’Agadez mais aussi comme celui 

qui fut à la base de l’influence de la Qadriyya dans cette ville » (Z. Maikoréma, 1999 : 151). La 

thèse de l’influence de la Qadriyya depuis l’Aïr sur  Zinder et dans le monde haussa en général 

est confirmée par D. Hamani (2011 : 140) pour qui : « la Qadriyya atteignit vraisemblablement 

le pays haussa à partir de l’Ayar. (…) Les relations [entre l’Aïr et le Damagaram] furent de tout 

temps étroites, mouvements de populations y compris ». Ce mouvement de population avait en 

 
12 Groupe de travail « Islam », 2017,  Les différentes branches de l’Islam. dans www.groupe-islam.eveques.ch, p. 

3. 

http://www.groupe-islam.eveques.ch/
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toile de fond des échanges économiques et les caravaniers qui sillonnaient la région 

comprenaient entre autres des populations qui se sont imprégnées de la doctrine de la Qadriyya. 

L’influence de cette doctrine islamique finit par donner la naissance des foyers de ce courant à 

Zinder principalement dans les quartiers de Birni, N’Walla, Hillin Tambari et Garin Malam.     

Réunie autour d’une figure emblématique (souvent des Cheicks considérés comme des 

saints), la Qadriyya place ses adeptes dans une posture qui les pousse à la recherche de voies et 

moyens pouvant les amener à une expérience unique dans leurs pratiques religieuses. C’est en 

substance une pratique islamique exigeante, de profonde méditation qui impose l’isolement et 

surtout la connaissance de voies mystérieuses et mystiques dans les rapports dogmatiques. Le 

fait religieux dans la Qadriyya se démarque par l’abondance des prières à l’encontre du 

Prophète Mohamed (P.S.L.). Les fidèles utilisent de façon permanente des chapelets. Le  Zikr 

et le Wazifa sont des pratiques quasi-quotidiennes dans la vie des adeptes de la Qadriyya. 

« Aujourd’hui, c’est un courant quasi inexistant13 » dans le paysage religieux à Zinder. Les pas 

de la Qadriyya semblent être prise par celui de la Sadalou qui fait figure du courant islamique 

dominant à Zinder.     

1.2.2. Le rite malékite de la Sadalou : Le seul grand courant dominant jusqu’aux 

années 1990 

L’Islam a été à Zinder depuis ses débuts une pratique assez superficielle. Dans les faits, 

on prononce la profession de foi et on se soumettait à minima aux principes de l’Islam (cinq 

prières quotidiennes, jeûne du mois de Ramadan, accomplissement du Hadj, etc.). Mais sur le 

plan social, les traits coutumiers sont très présents (syncrétisme religieux, polygamie 

excessive14, prise de l’alcool, etc.). Néanmoins, au XIXe siècle avec l’œuvre du sultan 

Tanimoune, l’Islam va considérablement se renforcer et tendre vers une pratique plus ou moins 

orthodoxe. Depuis lors, les populations locales qui se sont imprégnées de l’Islam se rendent à 

l’évidence de la nécessité de s’instruire afin de pratiquer l’Islam dans les règles des principes 

 
13 Selon les informations que nous avons recueillies auprès de Malam Ali Amadou Adamou, la seule mosquée qui 

faisait office de mosquée Qadriyya à Zinder était une vieille mosquée située dans le quartier de Garin Malam. Il y 

avait des inscriptions en langue arabe «mosquée de la confrérie des Qadriyya.» Mais les adeptes de cette mosquée 

avaient abandonné depuis les années 80, les pratiques de la Qadriyya. Les inondations de l’année 2024 avaient 

démoli cette mosquée. Elle fut reconstruite mais, ils ont évité de mentionner une quelconque référence de la 

Qadriyya. Entretien réalisé à Zinder, le 20/01/2025. 

14 Prendre au-delà de 4 femmes comme l’exige le Coran. 
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de la Charia (droit islamique). Progressivement et permanemment, durant tout le XIXe siècle et 

même durant : 

« La période coloniale, la proximité géographique et la facilité de mouvement 

qu’a permis l’administration coloniale a permis une certaine mobilité des 

« marabouts de l’espace nigérien [à] se rendre dans les principaux centres 

islamiques du nord-Nigéria (Maiduguri, Nguru, N’gashua, Sokoto, Katsina, 

Kano, Zaria) pour améliorer leurs connaissances en matière islamique » (J-

L Triaud cité par  Z. Maikoréma, 1999 : 156). 

 Les connaissances acquises par ces marabouts ont permis de faire prospérer à Zinder un 

Islam purement sunnite et de rite malékite. Ce rite a eu en effet, des spécificités locales car, il 

s’est imprégné des réalités coutumières des populations de Zinder. C’est cette spécificité locale 

qui donna l’appellation de la "Sadalou." Mais contrairement à ce qu’avance Djaderey et al.15 

qui font de la Sadalou une branche de la Tidjaniyya, la Sadalou est en fait la branche sunnite 

d’un Islam de rite malékite et avec des caractéristiques locales. Les adaptes de la Sadalou16 que 

nous avons interrogé dans le cadre de cette étude réfutent catégoriquement leur appartenance à 

la confrérie de la Tidjaniyya. Dans les faits, la Sadalou rejette même certaines pratiques de la 

Tidjaniyya telles que : le Wazifa, la Salatulfatih. En lieu et place de la Salatulfatih, les adeptes 

de la Sadalou prononcent la Salatul Ibrahimiyya et ne sont pas organisés en corporation 

religieuse (Zawiya). La différence doctrinale s’identifie lors de la prière où les adeptes de la 

Tidjaniyya tiennent les deux bras sur la poitrine en priant et les adeptes de la Sadatou laissent 

les bras balans.      

 La Sadalou est un mot arabe qui signifie « lâché les bras» en référence à la façon dont 

priaient des populations de Zinder qui ne se tiennent pas les bras en se tenant debout lors de la 

prière. Dans le fond, tous les préceptes de l’islam sunnites y sont maintenus à l’exception de 

quelques "innovations" telles que le Maulud, les fatiya après chaque prière et lors des mariages 

et baptêmes, etc,. qui font la spécificité de la Sadalou. Elle fut ultra dominante dans l’arène 

religieuse à Zinder. Cependant, au cours des années 50, la Tidjaniyya (ou la Kabalou) féra une 

percée dans le paysage religieux à Zinder et sera à côté de la Sadalou l’autre courant religieux 

mais avec quelques traits distincts. Aussi, il faut retenir que l’avènement de la Kabalou sera 

plus tard suivi par celui du Kala Kato au cours des années 80.     

 
15 Lire à ce sujet M.I. DJARDAYE Malan Issoufou et B.  MADOUGOU, 2021 : 103-115. 

16 Ils s’identifient à l’appellation d’Insadalou. Les adeptes de cette confrérie que nous avons interrogé sont entre 

autres : Malam Ali Adamou, Malam Abdoul-Fatah Damagaram, Malam Moubarak Ado Adamou, Malam Issoufou 

Aboubacar, Ousman Chébou Brah, Hachirou Malam Adamou et Malam Maman Sadda.  
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1.2.3. L’avènement des premiers mouvements confrériques : le cas de la Tidjaniyya 

(Kabalou) et des Kala Kato  

 La confrérie de la Tidjaniyya est fondée au Maroc par Ahmed Tidjani. Ce dernier aurait 

vécu entre 1735 et 1815 à Fès au Maroc. Selon les adeptes de la confrérie de la  Tidjaniyya, 

l’expérience religieuse que Cheick Ahmed Tidjani a acquis lors de son pèlerinage à la Mecque 

en 1773 l’aurait propulsé au rang de «Wali» et lui aurait permis d’acquérir auprès du Prophète 

qu’il rencontre en songe quatre nouveaux rituels. Il s’agit de la Stighfar, la Salatul-Nabi, la 

Hailallah et la Djawratul Kamal. Ces rites sont souvent prononcés lors des Wazifa. Ainsi, au 

cours du XIXe siècle, les enseignements du Cheick se rependent à travers l’Afrique de l’Ouest 

et notamment dans le nord du Nigéria précisément dans les grands foyers religieux comme 

Kano, Zaria et Maiduguri. C’est à partir du Nord du Nigéria que les pratiques de la Tidjaniyya 

pénètrent à Zinder avec les Talibés (élèves) qui s’y rendent de manière régulière pour 

l’apprentissage religieuse. Pour Cheik Mahamadou Manirou Youssouf17,  

C’est vers le début du XXe siècle grâce aux contacts entre le Chétima 

Damagaram18 et les autorités religieuses de Kano que la Tidjaniyya 

commença son implantation véritable à Zinder. Au même moment, Malam  

Amadou Kidi et Cheick Mamadou Adji deux éminents marabouts de Zinder 

durant la première moitié du 20e siècle reprise les flammes de cette confrérie. 

Après leurs morts, ce sont les disciples de ces derniers qui continuaient le 

prosélytisme de la Tidjaniyya à Zinder.   

Cependant, l’éveil de la Tidjaniyya en Afrique subsaharienne est arrivé au cours des années 50. 

En effet,  

 « L’artisan de l’expansion [de la Tidjaniya] en Afrique de l’occidentale fut 

le sénégalais Ibrahim Niasse (né en 1902). Ce savant, auteur de plusieurs 

ouvrages, était à la tête d’une importante Zawiya basée à Kaolack. Sa 

rencontre en 1937 à la Mecque avec l’Emir de Kano Abdullahi Bayaro, qui 

l’accepta comme guide, fut décisive dans la fortune de son courant qui fut 

adopté par un grand nombre de richissimes commerçants de Kano. Niasse 

avait su tisser (…) au Niger un réseau de relations matrimoniales en mariant 

ses filles à ses grands disciples dont deux au Niger, Shaikh Hassumi de Kiota 

et Abdulrazak de Kusa (Zinder). Il visita le Niger par deux fois en 1953 et 

1955. A Maradi et Zinder, il rencontra les principaux chefs de la Tidjaniyya 

du Niger et du Nigéria » (H. Djibo, 2011 : 473). 

 C’est en effet le séjour de Cheick Ibrahim Niasse à deux reprises à Zinder qui aurait 

donné à la Tidjaniyya un élan important. Ainsi, l’objet principal de sa venue à Zinder était 

 
17 Prédicateur et principale figure de la Tidjaniyya à Zinder,  entretien sur la Tidjaniyya réalisé 27 janvier 2025.  

18 Titre royal donné au principal marabout du sultanat du Damagaram.  
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d’introniser ses principaux disciples au rang de Cheiks. Les disciples de Niasse qu’il éleva à la 

dignité de Cheick sont entre autres : Cheick Youssouf, Cheick Oumarou Dan Tidjanawa, 

Malam Ibrahim Mai Sarmaganda, Alkali Goga et surtout Cheick Abdoul-Razak de Kusa qui 

d’ailleurs épousa une de ses filles. Depuis lors, la Tidjaniyya ne cesse d’étendre son influence 

dans la ville de Zinder et comme le disait Cheick Ibrahim Niasse, « un jour viendra où l’Islam 

s’agrandira dans les mains de mes disciples.19 » Aujourd’hui, il existe huit grandes Zawiya à 

Zinder qui œuvrent pour le prosélytisme de la Tidjaniyya.   

Le tableau suivant est l’illustration de ces huit Zawiya de la Tidjaniyya à travers la ville de 

Zinder.  

Tableau 1 : Les principales Zawiya de Zinder 

Corporatifs ou Zawiya 
Guide spirituel ou Cheick à la 

tête de la Zawiya 

Localisation de la Zawiya 

(quartier ou zone d’influence) 

Zawiya Cheick Youssouf Cheick Youssouf Yilin Tambari 

Zawiya Mamadou Adji Mamadou Adji Birni 

Zawiya Cheick Manirou 
Cheick Mahamadou Manirou 

Youssouf 
Hippodrome 

Zawiya Malam Hamza Malam Hamza Birni 

Zawiya Mairou Goni 

Boukar 
Cheick Mairou Goni Boukar Nassarawa Idi 

Zawiya Cheick Malam 

Hamissou 
Cheick Malam Hamissou Tawalala 

Zawiya .Cheick Malam 

Moutari 
Cheick Malam Moutari Djagindi 

Zawiya Cheick Moussa 

Tourari 
Cheick Moussa Tourari Birni 

Source : cf. Cheick Youssouf Mahamadou Manirou, Prédicateur et principale figure de la Tidjaniyya à 

Zinder, entretien sur la Tidjaniyya, réalisé le 27 janvier 2025. 

 Le tableau cité haut est une configuration des principales Zawiya présentes dans la ville 

de Zinder. Il s’agit de huit grandes Zawiya dont trois ont une implantation et une influence dans 

l’ancien quartier de Birni qui est le noyau central de la ville de Zinder. En dehors du quartier 

de Birni, l’implantation de la Tidjaniyya est observée dans d’autres quartiers notamment Yilin 

Tambari, Hippodrome, Nassarawa Idi, Tawalala et Djagindi. Ce sont en effet, dans les vieux 

 
19 Cheick Youssouf Mahamadou Manirou Prédicateur et principale figure de la Tidjaniyya à Zinder,  entretien sur 

la Tidjaniyya réalisé 27 janvier 2025. 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           105 
 

quartiers de la ville que ces Zawiya sont très implantées. Cependant, dans les nouveaux 

quartiers et la périphérie de Zinder, d’autres Zawiya commencent à s’implanter peu à peu 

témoignant de la volonté de la confrérie des Tidjaniyya de maintenir leur influence dans la ville 

de Zinder.  

 À côté de la Tidjaniyya, a émergé à Zinder une autre secte, celle du Kala-Kato. En effet, 

le Kala-Kato trouve aussi son origine du Nord Nigéria à partir de la fin des années 70. À Zinder, 

ces adeptes sont surtout connus par l’appellation de « inkala-kato ». Ils ont véritablement 

commencé par se faire entendre au milieu des années 80 avec des prêches extrêmement 

virulentes contre les autorités qu’ils qualifient de "mécréants. " Ce type de propagande est assez 

nouveau dans l’arène religieuse à Zinder et donna naissance à un militantisme islamique violent. 

Contre les autorités, les adeptes du Kala-Kato dénoncent les injustices sociales. Ils remettent en 

cause la corruption permanemment de l’élite politique, la mauvaise gouvernance et appellent 

surtout au retour à un Islam qui n’a d’autres références que le Coran. En effet, les adeptes du 

Kala-Kato dénigrent les hadiths rapportés par les compagnons et les pieux prédécesseurs du 

Prophète. Par la même, c’est la figure du Prophète qui est remise en cause et celle de ses 

compagnons. Cette conduite à l’égard des préceptes de l’Islam sunnite conduit les inkala-Kato 

à retirer la formule de la Ikama20 et la Tahiyat21 lors des prières et à rompre le jeûne pas au 

coucher du soleil mais durant la nuit. 

Cependant, le caractère violent de leurs prédications notamment celui de Malam Ali qui 

est le guide spirituel des inkala-Kato  à Zinder et le mépris de cette secte vis-à-vis du Prophète 

de l’Islam n’ont pas favorisé une grande assise de cette secte à Zinder. D’ailleurs depuis les 

années 2010, le guide spirituel des inkala-Kato et ses adeptes sont souvent en froid avec le 

régime de la 7e République. La virulence des propos de Malam Ali à l’encontre des présidents 

Issoufou Mahamadou et Mohamed Bazoum l’ont régulièrement conduit en prison entre 2011 

et 2023. Tout de même, malgré sa difficile acceptation dans un milieu ultra dominé par la 

Sadalou et les Izala (depuis 1990), la secte du Kala-Kato a des adeptes qui se localisent 

principalement dans le quartier de Kara-kara. La particularité des adeptes de cette secte est que 

leurs femmes sont souvent internées (koublés) et ne sortent que lors d’événements importants 

(mariages, baptêmes, etc.).  

 
20 Formule récitée au début de chaque prière quotidienne.  

21 Formule récitée à la fin de chaque prière quotidienne. 
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 Enfin, la propagande de cette secte s’organise autour de la mosquée communément 

appelée « Massalaci inkala-kato ». Cette mosquée est située près de la grande gare de Zinder et 

des prêches sont organisés tous les jeudis soir par le guide spirituel en la personne de Malam 

Ali.  

 À partir de 1990, le paysage religieux à Zinder verra émerger le courant de la Izala qu’on 

peut qualifier de courant orthodoxe qui prône un Islam conservatiste. C’est ainsi que le paysage 

religieux sera à la fois animé par ce dernier et les anciens courants prônant une authenticité et 

des spécificités locales (Sadalou et Kabalou).  

2. Les grands courants dans le paysage religieux à Zinder depuis les années 90  

 Avant l’avènement du régime démocratique, le paysage religieux au Niger était 

globalement dominé par des mouvements idéologiques qu’on qualifie de confrérie. Ainsi, 

« l’institutionnalisation de l’Islam d’État sous le régime de Kountché jusque-là "confrérique" 

sera contestée par de nouvelles institutions ou associations religieuses » (A.R. Aboubacar 

Seydou, 2024 : 10).  Cette contestation s’est observée dans toutes les grandes agglomérations 

du pays notamment à Zinder, l’un des plus grands fiefs de l’Islam au Niger et en Afrique de 

l’Ouest. C’est ainsi qu’au début les années 90, on remarque qu’à côté de la Sadalou et de la 

Kabalou, le mouvement Izala a fait une percée spectaculaire dans la ville de Zinder au point 

qu’aujourd’hui il rivalise avec les anciennes confréries en termes de nombre de fidèles.   

2.1.  La Sadalou et son idéologie conservatiste      

 La Sadalou est de toute évidence, le courant religieux dominant à Zinder. Le mot 

Sadalou vient en effet, de l’arabe et signifie se tenir débout en priant et en ayant les bras ballants. 

Selon les milieux religieux de la Sadalou, cette façon de prier est l’expression même de 

l’acceptation des enseignements de l’école Malékite22. De par son ancrage territorial, la Sadalou 

s’est beaucoup imprégnée des traits culturels locaux de Zinder. Sur le plan socioreligieux, l’acte 

faisant la spécificité de la Sadalou concernent la place hautement importante du Coran dans la 

vie du croyant. Il est en effet utilisé pour des questions de justice. Dans ce cas, le Layya (Coran) 

 
22 Selon les Marabouts enquêtés lors de nos recherches pour la rédaction de cet article, l’imam Malik qui fait partie 

des fondateurs des quatre écoles de jurisprudence islamique dont les enseignements se sont étendus en Afrique de 

l’ouest, il priait en laissant ses bras en laisse.  
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est utilisé pour trancher des différends mais aussi pour dissuader un accusé dans le but de le 

pousser à se conformer au droit.   

 Aussi, la place importante du livre saint de l’Islam s’explique chez les insadalou23 par 

la lecture exclusive, abondante et quotidienne du saint Coran. Elle s’observe en effet dans les 

Makarantar allo24. Par exemple, les talibés ont l’habitude de réciter le saint Coran les nuits de 

mercredi à jeudi. C’est en général dans les grandes Makarantar allo que ces derniers s’adonnent 

à la récitation des versets dans l’objectif de la recherche d’un perfectionnement et d’une 

mémorisation du Coran. Cette pratique se fait aussi les jeudis dans certaines écoles coraniques 

de l’aube au Zénith : 

On cherche par-là, la baraka25 de ce livre hautement saint. La recherche de 

cette baraka nous pousse également à s’imprégner de sa lecture lorsqu’un des 

membres à un baptême, ou une cérémonie de mariage. Les gens nous 

sollicitent également afin de leur réciter intégralement le coran pour des 

questions de la recherche de la santé, la fortune, la délivrance mystique, etc.. 

Même les autorités coutumières et politiques pour éradiquer une catastrophe 

ou un fléau, la recherche de la cohésion sociale ou un hivernage fécond, 

demandent nos services à travers la récitation du Coran.26   

 En dehors du Coran, les pratiques des actes religieux de la Sadalou concernent 

l’utilisation du chapelet. Chez les insadalou, en lieu et place de la Salatulfatih, la prononciation 

de la Salatul Ibrahimiyya est la seule pratique suivie de quelques invocations après les prières 

quotidiennes. Le Maulud quant à lui a également une place prépondérante dans la vie de 

l’adepte. Cependant, à l’heure actuelle de nos recherches, il nous serait difficile de situer la 

période où commence la pratique du Maulud à Zinder. « Toutefois, il convient de noter qu’elle 

s’est imposée dans le monde musulman au cours du XIIIe siècle, après son institution à l’an 

362 de l’hégire en Egypte par le calife Fatimide Al-Muizz Din-Allah (932- 975) » (I. Binaté, 

2017 : 46). En Afrique subsaharienne, c’est à « Djenné et Tombouctou (Mali) où l’islam a une 

présence ancienne, les 12e et 18e jours  du mois de Rabbi al-awwal, correspond à la naissance 

(…) de Muhammad, sont des moments de prières et de louanges au Prophète, mais aussi de 

liesse populaire » (I. Binaté, 2017 : 46). 

 
23 Nom donné aux adeptes de ce courant malékite présents à Zinder.  

24 Appellation locale de l’école coranique.  

25 Bénédiction. 

26 Ali Adamou Amadou, marabout et commerçant, 55 ans, Zinder, de 18h à 21h, entretien sur l’Islam, 

principalement sur la Sadalou et la Izala, le 20 janvier 2025. 
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 À Zinder, la pratique du Maulud se fait généralement dans les mosquées et concerne les 

Zikhr, la lecture du Coran, les prêches et le Chiriniyya. Depuis 2015, le Maulud s’étale sur plus 

d’un mois et, est de plus en plus célébré dans les maisons des marabouts avec l’exécution  des 

rites de dévotions jusqu’à la l’aube. 

 Enfin, l’un des éléments de la perception de la pratique islamique chez les insadalou 

concerne le début et la fin du mois de Ramadan. Cette question est hautement sensible et les 

adeptes de la Sadalou refusent catégoriquement de débuter ou de terminer le mois du jeûne sans 

avoir vu la lune d’eux-mêmes.  

 Cependant, notons qu’à côté de la Sadalou, la Kabalou,27 qui est la branche locale de la 

Tidjaniyya a connu son éveil au courant des années 50.   

2.2. La confrérie de la Tidjaniyya et ses branches à Zinder     

 La Tidjaniyya ou Kabalou est cette confrérie musulmane qui s’inspire des 

enseignements de Cheick Ahmed Tidjani. À Zinder où elle a connu un éveil au cours des années 

50, la Tidjaniyya est aujourd’hui divisée en deux branches. Il s’agit de la branche des « Faïlla » 

et celle des « Hakika ».  

 En effet, pour la Faïlla, étymologiquement, le mot vient du verbe arabe qui signifie 

« agrandir ». Les adeptes de cette branche de la Tidjaniyya sont les disciples du Cheick 

sénégalais Ibrahim Niasse. Ce dernier aurait affirmé qu’ « un jour, l’Islam s’agrandira dans les 

bras de mes disciples28 ». C’est en référence à l’utilisation du verbe arabe faïlla que les disciples 

de ce dernier s’identifient à l’appellation « infaïlla » c’est-à-dire « les adeptes de Cheick 

Ibrahim Niasse qui " agrandiront " l’Islam. Du point de vue des principes qui fondent la 

Tidjaniyya, le respect des cinq (5) piliers de l’Islam s’avère primordial. Selon ses adeptes, le 

bon Tidjanite se doit de respecter 23 règles qui sont à la fois des règles qui lient l’adepte et son 

créateur et les règles de vie en société. Il s’agit entre autres de : la reconnaissance de l’unicité 

de Dieu, la reconnaissance de Mohamed (P.S.L.) comme Prophète et Messager et Seul détenteur 

de la Mudjizah29, l’obligation d’accomplir la prière en groupe, le respect des parents, l’amour 

 
27 Appellation locale de la Tidjaniyya en référence à la façon de prier en se tenant débout la pomme droite posée 

sur la pomme gauche au niveau du cœur.  

28 Cheik Mahamadou Manirou Youssouf, Prédicateur et principale figure de la Tidjaniyya à Zinder, entretien sur 

la Tidjaniyya, réalisé le 23 janvier 2025.  

29 Miracle. 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           109 
 

du frère musulman, l’abstention à la rancœur, l’éloignement aux interdits d’Allah (l’association 

d’une divinité, la fornication, la consommation de l’alcool…). Cependant, les adeptes de la 

Tidjaniyya pensent que le respect de ces règles doit être un contrat entre l’adepte et son Créateur 

avec comme intermédiaire les Cheicks (qu’ils placent au rang de Wali). On confère à ces 

derniers une place importante dans la pratique religieuse et ils sont disent-ils capables 

d’intercepter le paradis pour le fidèle. Ces Cheicks sont détenteurs de la Karama.30 

 Autre spécificité de la pratique religieuse des Tidjaniyya est la pratique de la wazifa, un 

rite de possession à travers lequel, il est conféré au croyant des biens faits31. Ce rite qui début 

généralement après la prière de Asr, se poursuit jusqu’à la prière d’Icha. Ce sont en effet, quatre 

"nouvelles" formules d’adoration qui sont prononcées par les adeptes autour d’un tissu blanc. 

Ses nouvelles formées auraient été reçu par Ahmed Tidjani lors de son pèlerinage à la Mecque 

en 1773 au cours duquel il aurait rencontré le prophète. Il s’agit de la Stighfar, la Salatul-Nabi, 

la Hailallah et la Djawratul-Kamal.  

 La spécificité de la pratique de la Tidjaniyya s’observe aussi dans les prières 

quotidiennes. Ils observent après chaque prière, l’utilisation du chapelet et la Salatilfatih.32 

Cette formule est également utilisée dans le cadre des bénédictions prononcées lors des 

mariages, des baptêmes et pour  intercepter le pardon pour une personne décédée.        

 Enfin, la Tidjaniyya célèbre de manière ostentatoire le Maulud jour magnifiant la 

naissance du Prophète. Cette pratique qui se faisait durant une semaine a pris aujourd’hui des 

proportions importantes et s’étalent sur près de deux mois. En lieu et place des pratiques du 

Zikhr, la lecture du coran, le Chiriniyya et les prêches, ce sont de nos jours, des rencontres au 

sein des écoles coraniques qui sont organisées dans le but de récompenser les élèves ayant 

mémorisé le saint Coran durant l’année. Aussi, les femmes se retrouvent-elles de maison en 

maison pour célébrer dans un esprit festif la venue au monde du Prophète. Leur festin s’organise 

 
30 Prestige que les Cheicks ont auprès de Dieu que les autres humains ne possèdent pas.  

31 Selon Cheick Mahamadou Manirou Youssouf, les adeptes de la Tidjaniyya qui font le rite de la Wazifa reçoivent 

les récompenses suivantes : les douleurs de la mort lui sont épargnées ainsi que l’interrogatoire de la tombe, de la 

traversée du Sirath et le jugement dernier pour la pesée (Mizan). Il reçoit enfin le paradis ainsi que ses proches 

notamment ses parents, ses épouses, ses enfants, ….  

32 Selon Maman Sadda, les adeptes de la Tidjaniyya pensent que la récompense de la Salatilfatih équivaut à l 000 

lectures du Coran. Entretien réalisé à Zinder, le 23/01/25. 
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autour des sons musicaux,33 accompagnés de repas et elles sont vêtues en uniforme. Les 

différentes écoles coraniques d’obédience tidjanite organisent des défilés en cortège au sein des 

grandes ruelles de la ville de Zinder. Ces défilés sont accompagnés de Zikhr, des drapeaux et 

des effigies à la gloire des grandes figures de la confrérie de la Tidjaniyya.  

À Zinder, à côté de la branche de la Failla, se trouve celle de la Hakika.    

 En effet, la branche de la Hakika34 est l’autre branche de la Tidjaniyya locale 

communément appelé les « inhakika ». Ils ont émergé au Nigéria et ceux durant les années 

2010. Ils prônent une ultra vénération aux Cheicks. Pour cette branche de la Tidjaniyya, les 

Cheicks sont en mesure d’accorder aux humains le salut (paradis) car ce sont des élus de Dieu. 

Cette branche n’a pas de limite et les interdits de l’Islam sont abrogés. Selon les informations 

que nous avons reçues de Malam Moubarack Ado Adamou35, c’est au cours de l’année 2022 

que cette branche tente de s’implanter à Zinder à travers l’influence d’un groupe de trois jeunes 

inhakika venus de Zaria (Nigéria). Ils sont parvenus dans un premier temps à convaincre 

quelques jeunes du milieu de la Tidjaniyya. Cependant, l’opposition des principales Zawiya de 

la ville de Zinder ne permit pas à la Hakika de prospérer. Selon Cheick Mahamadou Mounir 

Youssouf36, les différents Zawiya de Zinder pour freiner l’élan des inhakika, ont fait recours à 

des Cheicks de renoms du Nigéria, de la Mauritanie, du Sénégal afin de convaincre les jeunes 

qui tentent d’embrasser cette branche. Selon lui, certes, il y a des jeunes qui s’y sont fanatisés 

mais, le message a bien passé car, aucun grand Cheick ne s’est ouvertement déclaré partisan de 

ce qu’il qualifie d’hérésie. 

 En dehors de la Sadalou et la Kabalou, l’avénement de la Izala au courant des années 

90 constitue le plus grand bouleversement dans le paysage religieux à Zinder. Ce mouvement 

associatif se revendique le modèle de référence dans la pratique de l’Islam.  

 

 
33 Ce sont des sons communément appelés Zikhr qui magnifient le prophète, la figure de Cheick Ahmed Tidjani, 

d’Ibrahim Niasse et les figures locales de la Tidjaniyya à Zinder.  

34 Le mot désigne certitude. 

35 Moubarack Ado Adamou, marabout. 52 ans, 23 janvier 2025, Zinder,  à 8h, entretien sur l’Islam et notamment 

sur la Sadalou et la Kabalou.  

36 Cheik Mahamadou Manirou Youssouf, Prédicateur et principale figure de la Tidjaniyya à Zinder, entretien sur 

la Tidjaniyya, réalisé le 27 janvier 2025. 
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2.3. La Izala le courant réformiste à la quête d’un Islam "authentique"  

 Dans le paysage religieux actuel à Zinder et de tous les mouvements religieux présents 

dans cette ville, la Izala est celle ayant connu la plus forte adhésion depuis son apparition. Elle 

est née au courant des années 90 avec la libération de l’espace politique jusque-là confisquée 

par les 15 années du régime d’exception. C’est en effet, par le biais de la Jama’at Izalat al Bid’a 

Wa Iqamat as Sunna, association créée au Nigéria à la fin des années 70 que de jeunes 

marabouts de Zinder à la quête d’une authenticité religieuse s’organisent pour créer à leur tour 

la Dini Islam en 1991. Elle est la première association des partisans de la Izala à Zinder. Les 

premiers marabouts se revendiquant de la Izala sont entre autres : Magagi Kaché, Malam Issa 

Kaya, Malam Chaibou, Elh Hassan Issa Rahama, etc.. 

 En effet, la proximité géographique entre Zinder et  Kaduna a permis au 

mouvement de la Izala de prospérer à Zinder. L’outil ayant véritablement 

servi à cette propagande est la Radio Kaduna qui diffuse les waazi (prêches) 

de Abubakar Gumi et certains de ses disciples. Le message qu’ils prêchaient 

a rapidement eu un écho dans la ville de Zinder. Très tôt, les jeunes, les 

scolaires, les commerçants et même des personnes âgées s’intéressent à leurs 

messages. Par la suite, ce sont les enregistrements audio-visuels notamment 

les cassettes qui serviront d’objet de diffusion. A ce sujet, il faut noter le rôle 

important qu’ont joué les commerçants de la ville de Zinder qui se rendent 

fréquemment au Nigeria pour leurs affaires. Ils ont pour la plupart lors de 

leur séjour d’affaires assisté aux prêches d’Abubakar Gumi ou ceux de ses 

disciples. De retour du Nigéria, ces commerçants se procurent des cassettes 

qu’ils amènent de leurs voyages et partagent avec leurs proches. C’est par le 

biais de cette nouvelle approche de l’islam qu’un groupe de jeunes marabouts 

ayant été convaincus du bienfondé de la Izala se constitue dès le début de 

l’année 1991 en groupe  dénommé : Kounguia Izala (groupe des Izala) appelé 

Dini Islam.  La reconnaissance officielle n’interviendra qu’en février 1993. 

La première mosquée izaliste communément appelé massalaci Izala était celle 

construite au quartier Majema. Cette mosquée devient un cadre de rencontre, 

d’échanges et de partages de connaissances islamiques (A.R. Aboubacar 

Seydou, 2024 : 14-15). 

 Idéologiquement, les "izalistes" s’identifient comme les purificateurs de l’Islam sectaire 

des pratiques innovantes. Les tenants de la Izala déclarent en effet, être une association 

(Kunguiya) et réfutent l’idée d’une quelconque organisation confrérique. Le mouvement prône 

une authenticité dans la pratique de l’Islam. Les références dans la pratique pour les Izala restent 

le Coran et les Hadiths mais aussi les enseignements des pieux prédécesseurs du Prophète. Dans 

les faits, c’est le Wahhabisme local mais sans militantisme violent. Il n’y pas d’esprit de 

coercition dans le prosélytisme des izalistes. Dans l’appel et le rappel à l’Islam, ils procèdent 

méthodiquement à travers les Dawa (prêches) à l’échelle locale, les Wazin Kassa (prêches 

nationales) à l’échelle nationale. Ils dénoncent de manière virulente les innovations qu’ils 
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qualifient de Bidi’a. L’authenticité que clame la Izala se résume à travers le respect de la Sunna, 

c’est-à-dire les voies tracées par le Prophète. A l’opposée, les izalistes dénoncent la fête de 

Maulud, les invocations à travers la Salatilfatih. Autre dénonciation concerne la Sallah-

Karaou37 qui est une prière très répandue dans les milieux des insadalou et inkabalou à Zinder. 

Elle intervient dans l’intervalle entre la prière de vendredi et celle de la prière de l’Asr. Selon 

les pourfendeurs de cette prière, elle peut effacer les péchés de l’année précédente et l’année en 

cours mais, les izalistes ne trouvent aucun fondement à cette prière ni dans le Coran ni dans les 

hadiths, etc..  

 De nos jours, il existe trois grandes associations d’obédience izalistes à Zinder appelées 

Kunguiya Izala (association d’Izala) toutes issues de la Din Islam. Ces associations sont le fruit 

de querelles internes du fonctionnement de la première association. Il s’agit entre autres de la  

Hali sunna wal-jama’a, la Kitab Wa-sunna et la Ihyau Sunna. Fondamentalement, on n’observe 

aucune divergence d’ordre dogmatique dans la perception de l’Islam car, toutes ces associations 

prônent un islamiste authentique.    

 Depuis l’avènement de la Izala dans le paysage religieux à Zinder, un débat dogmatique 

et ayant comme corolaire le fondamentalisme islamique oppose les différents courants 

islamistes. Le but de cette opposition doctrinale est l’incarnation de l’expression de la légitimité 

islamique.  

 3. La Sadalou et la Kabalou face à la Izala : un débat de "légitimité" pour 

l’incarnation de la représentativité de l’Islam 

 La perception de la pratique de la religion musulmane a toujours suscité des réactions 

et pose ainsi le débat sur l’idéal de l’orthodoxie religieuse. Ainsi, entre les différents courants 

religieux, chacun se revendique le modèle de référence et se dit être "le bon musulman". Qui 

est alors le bon musulman ?  Et comment persuader les autres qu’on est le bon musulman et 

qu’on est sur la voie tracée par le Prophète ? Ce sont ces interrogations qui sont à l’origine du 

débat du fondamentalisme religieux. En effet, le fondamentalisme religieux est l’incarnation de 

l’expression de la "légitimité" dans la pratique des faits islamiques. À Zinder, ce débat est très 

animé et oppose d’une part les partisans d’un Islam au parfum et aux aspirations locales, 

 
37 Prière des deux rakats faites le dernier vendredi du mois de Ramadam. 
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identitaires et confrériques (Sadalou et Kabalou) et d’autre part les partisans d’un Islam 

rigoriste, authentique et orthodoxe (Izala).  

 Les adeptes de la Sadalou et de la Kabalou même si des spécificités caractérisent chaque 

courant ont, des traits qui les assembles et les opposent à la Izala. Fondamentalement, la Sadalou 

et la Kabalou ont réussi à dompter "l’Islam original" et à le modeler avec des pratiques 

nouvelles. À Zinder, ces pratiques concernent le Maulud, la Sallah Karaou, la Salatilfatih, le 

Wazifa, etc.. Aussi, dans la socialisation de l’Islam, des traits nouveaux apparaissent et puisent-

ils leur source dans la religion pour justifier la mise en application de ces nouvelles pratiques. 

Ces pratiques concernent les cérémonies de mariage, de baptême et les obsèques où la vie du 

croyant s’inspire de la religion. À l’opposé, les Izalistes réfutent catégoriquement "les nouvelles 

innovations" des confréries et défendent un islamisme originel. Les faits, les gestes et les actes 

du croyant disent-ils ne peuvent dans aucune mesure s’écarter de la voie tracée par le seul guide 

spirituel en la personne du Prophète Mohamed (P.S.L). C’est pourquoi, dans le message que 

véhiculent les partisans de la Izala, ils accusent les confréries d’être des "profanateurs" de 

l’Islam car, ayant introduit de nouveautés dans l’Islam. La réponse des confréries est sans 

équivoque. Pour eux, les izalistes sont des fanatiques, des gens qui ont peu de connaissance sur 

l’Islam. Ce débat bien qu’existentiel se fait par des méthodes passives pour la revendication de 

la légitimité islamique.  

 Ainsi, la contestation et l’emprise religieuse que prend la Izala dans le paysage religieux 

actuel à Zinder touche en effet, tous les aspects de la vie du croyant (l’identification physique 

par la barbe, mode vestimentaire atypique où le pantalon ne dépasse guère le tendon d’Achille 

chez les hommes et le port intégral du hidjab38 chez les femmes, la simplicité dans les 

cérémonies avec la suppression des rassemblements lors du 3e et 7e jours de deuil, la fréquence 

des prêches dans les mosquées, la gestion de la mosquée à travers des cotisations volontaires 

pour assister un frère musulman en détresse ou pour le paiement des frais de facture d’eau ou 

d’électricité de la mosquée, …) sont entre autres les nouveaux paradigmes de la propagande 

des izalistes. Enfin, les izalistes ont réussi à faire de l’éducation des jeunes (filles comme 

garçons), des personnes âgées de tout bord social (élève, étudiant, fonctionnaire, commerçant, 

retraité…) un élément de propagande au service de la cause du mouvement Izala. De part et 

d’autre de la ville de Zinder, des écoles coraniques rénovées participent à faire prospérer les 

 
38 Voile.  
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connaissances de l’Islam à travers de méthodes pédagogiques innovantes avec l’appui financier 

d’organisations caritatives des monarchies du Golfe.    

 À l’opposée, les confréries religieuses s’organisent au mieux pour la préservation de 

leur identité religieuse. Par exemple, les Kabalou organisent quotidiennement de façon rotative 

des Wazifa dans les grandes Zawiya de la ville. Ils ont l’habitude d’inviter les grands Cheicks 

pour la cause de la défense des idéaux de la secte.39 Ces invitations sont des moments de 

convivialité, de communion et de partage entre les adeptes de la Tidjaniyya. On note aussi,  des 

visites (Ziara) qui sont organisées surtout durant la période du Maulud par les adeptes de la 

Tidjaniyya à partir de Zinder vers la Mauritanie, le Sénégal et le Nigéria afin d’aller recevoir la 

bénédiction des Cheicks qui sont détenteurs de la Karama.  

 Enfin les adeptes de la Sadalou quant à eux, procèdent aussi de leur mieux pour la 

défense de la malékiyya locale. À titre d’exemple, Malam Amadou Maï Waazi l’une des figures 

importantes de la Sadalou organise des prêches durant tout le mois de Ramadan à la mosquée 

Sakola dans le quartier N’Walla. Les prêches de ce dernier sont les plus diffusées sur les ondes 

des radios locales (Al-huda, Gaskia, Alternative et Anfani). Sur le plan de l’enseignement, ce 

sont les Makarantar Allo qui servent à l’éducation des jeunes talibés issus pour l’essentiel des 

villages environnant de Zinder et même de talibés venus du Nigéria voisin. Cet apprentissage 

qui est pour l’essentiel la mémorisation du saint Coran se poursuit avec la recherche du Illimi 

(savoir islamique) auprès des Malaman Zaouré40. 

Conclusion 

 Un rapide tour d’horizon sur la pratique actuelle de l’Islam à Zinder permet de faire 

ressortir une hétérogénéité du paysage religieux. En effet, le début des années 90 correspond au 

point de départ de la reconfiguration de la perception de l’Islam dans cette ville. Cette 

métamorphose de l’Islam jusque-là aux inspirations identitaires et confrériques est l’œuvre 

d’une classe de marabouts qui s’identifie à la Izala. Les izalistes qui défendent un Islam originel 

sont dans une large mesure, parvenus à poser les bases d’une contestation des confréries de la 

Sadalou et de la Kabalou. Plus largement cette contestation idéologique qui s’est faite dans une 

 
39 C’est par exemple la visite en 2020 du calife général de la Tidjaniyya Cheick Sidi Ali Belarabi Tidjani petit fils 

au quatrième degré du fondateur de la Tidjaniyya. Aussi, Tahiru Bauchi, la figure la plus importante de la 

Tidjaniyya au Nigéria a l’habitude de séjourner plusieurs fois à Zinder.  

40 Marabouts et fins connaisseurs de l’Islam. Ils sont généralement installés dans leur maison sous un hangar où 

ils enseignent les connaissances islamiques aux talibés à la recherche du savoir.    
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habilité fascinante concerne toute forme d’organisation musulmane en défaut de conformisme 

à l’idéal du mouvement de la Izala. Sans autant exagérer, nous pouvons affirmer que le débat 

lancé par la Izala sur la pratique de l’Islam à Zinder a porté ses fruits. De plus en plus de 

musulmans trouvent à ce mouvement un repère. Dorénavant, les aspirations de la Izala sont des 

faits majeurs avec lesquels il faut compter dans le paysage social, et même politique à Zinder 

et au-delà le Niger.  
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